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La transition écologique de  
la formation professionnelle
Par Adèle Thorens Goumaz

Ces prochaines décennies, notre éco-
nomie va devoir réaliser une trans-
formation fondamentale dans le sens 
de la durabilité. Dans le domaine 
énergétique, nous allons nous éman-
ciper des énergies fossiles au profit 
des énergies renouvelables. Nous de-
vons aussi gérer durablement les res-
sources. Notre économie linéaire, qui 
extrait des matières premières, les 

transforme, via des processus souvent 
polluants, en produits de masse à 
courte durée de vie, puis rapidement 
en déchets, n’est plus viable. Elle doit 
être remplacée par une économie cir-
culaire, qui conçoit les produits pour 
qu’ils consomment peu de ressources, 
durent longtemps, soient réparables, 
réutilisables et recyclables, puis se ré-
insèrent sans dommage dans les cy-
cles naturels. Pour être portée par la 
population, cette transition devra 
créer des emplois et offrir des reve-
nus équitables, tout en améliorant la 
qualité de vie.

Une telle transition va exiger des 
efforts considérables en termes de 
formation. Des métiers inédits vont 
apparaître et les activités actuelles 
évoluer, parfois de manière drastique. 
Partout, des compétences nouvelles 
seront demandées. Dans le secteur 
de l’habitat, le changement est déjà à 
l’œuvre, avec l’assainissement éner-
gétique du bâti, l’essor des énergies 
renouvelables, le succès du bois et 
autres matériaux de construction éco-
logiques, ou les initiatives pour réuti-
liser ou recycler les matériaux dans 
le bâtiment. L’essor de l’économie de 
partage et de la réparation offre aus-
si de nouvelles perspectives profes-
sionnelles et exige des compétences 
spécifiques. Enfin, le secteur de la 
mobilité, entre le succès croissant de 
la mobilité douce et la transition vers 
l’électromobilité, va subir une trans-

formation importante. Les garagistes 
de demain ne feront certainement 
plus le même métier. On pourrait en-
core citer la finance, le commerce de 
détail, le tourisme ou l’agriculture, 
dont l’évolution est bien perceptible 
et où de nouveaux profils de compé-
tences sont demandés dès maintenant.

Alors que la durabilité et la transi-
tion écologique ne figurent pas dans 
les lignes directrices du projet For-
mation professionnelle 2030 de la 
Confédération, il est urgent d’aborder 
ces thèmes de manière transversale, 
avec les acteurs et actrices de la for-
mation et du monde du travail. C’est 
ce que l’Organisation du monde du 
travail Environnement s’efforce de 
faire, notamment via sa plateforme 
www.ecoprofessions.ch. Car les com-
pétences en matière de durabilité 
doivent plus que jamais être rendues 
accessibles, rapidement et au plus 
grand nombre.

■ Adèle Thorens Goumaz, conseillère aux 
États verte vaudoise et présidente de 
l’Organisation du monde du travail 
Environnement

▶ www.ecoprofessions.ch
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«  Des métiers inédits vont  
apparaître et les activités 
actuelles évoluer, parfois  
de manière drastique. »

Yanis Ryser, apprenti employé de commerce, HEFP 

L’autogestion est une discipline »
Interview : Lucia Probst

«

Yanis Ryser, 18 ans, a la passion de 
l’unihockey. Il peut combiner ses am-
bitions sportives et professionnelles 
grâce à l’apprentissage sportif et de 
commerce que la HEFP, une entreprise 
favorable au sport de performance, 
lui permet de réaliser.

1 Yanis Ryser, pourquoi 
 aimez-vous votre travail ?

Il m’offre un bon dérivatif à l’unihoc-
key. Je trouve génial de pouvoir dé-
couvrir différents secteurs à la HEFP. 
L’activité au service juridique m’a bien 
plu. J’aime le contact avec les gens, 
mais j’aime aussi travailler de manière 
autonome. De ce fait, la longue phase 
de télétravail ne m’a pas gêné et j’étais 
bien suivi par mon formateur. L’ab-
sence de trajets a un peu ralenti ma 
vie quotidienne.

2 Comment se présente le  
quotidien quand on est apprenti  

et sportif ?
Chaque jour de la semaine est un peu 
différent. Parfois nous nous entraî-
nons le matin, parfois le soir. Un jour 
fixe est consacré à l’école. En tout, je 
suis pendant la semaine 20 heures à 
la HEFP, 10 heures à l’école profession-
nelle et 16 heures à l’entraînement. 
Maintenir l’équilibre entre entreprise, 
école et unihockey est un véritable dé-
fi. Tout le monde attend quelque chose 
de toi. L’autogestion est une discipline 
dans notre classe de sport. J’essaie de 
bien utiliser le temps, d’apprendre vite 
et efficacement. L’unihockey prend du 
temps, mais c’est aussi ma motivation.

3 Qu’est-ce qui vous fascine dans 
l’unihockey ?

Le rythme, les émotions et que ce soit 
un sport d’équipe. C’est ce qui me 
convient. Parfois, on y va fort. Et la 
concurrence est forte : dans la Team 
U21 du Floorball Köniz nous sommes 
plus de 20 joueurs, quelques fois seu-
lement la moitié est sur le terrain. Ce 
n’est pas toujours simple.

4 Quand avez-vous entendu  
parler de l’apprentissage  

sportif pour la première fois ?
À l’orientation professionnelle. J’étais 
au gymnase, mais je me suis rendu 
compte que l’école et le sport c’était 
trop. Or tous les apprentissages pro-
fessionnels ne peuvent pas être com-

binés parfaitement avec la formation 
de sportif, mais c’est le cas pour l’ap-
prentissage de commerce. L’unihoc-
key ne rapporte rien, donc on ne peut 
pas tout miser sur cette carte. L’ap-
prentissage apporte de la sécurité. Je 
suis content de pouvoir suivre cette 
formation initiale solide. À la HEFP, 
on a beaucoup de compréhension 
pour le sport.

5 Quels sont vos objectifs 
 sportifs ?

Un contrat en première équipe du 
Floorball Köniz serait évidemment su-
per. Ce serait aussi génial de pouvoir 
jouer en Suède, la Mecque de l’uniho-
ckey, comme semi-professionnel.

6 Et après l’apprentissage ?
J’aimerais devenir enseignant de 

sport, c’est un métier vraiment cool. 
Donc, après l’apprentissage, je vou-
drais faire la maturité professionnelle 
pour étudier à la HEP.

7 Quel était votre métier de rêve 
quand vous étiez petit ?

Plusieurs professions m’ont fasciné. 
Policier bien sûr et puis pilote. Et ef-
fectivement enseignant de sport. C’est 
le métier auquel je peux le mieux 
m’identifier.

■ Lucia Probst, rédactrice en chef et respon-
sable de projets de communication, HEFP

↑ Yanis Ryser
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https://fr.umweltprofis.ch/

